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Glossaire 
 

 

 

 

Abiotique : extérieur à la vie 

Biodiversité : contraction des termes biologique et diversité. Inventé en 1985, ce terme désigne 
la diversité du vivant, comprenant la diversité des individus, la diversité génétique des individus
et les relations que ceux-ci entretiennent entre eux au sei . 

Biodiversité ordinaire : elle se caractérise par des espèces abondantes et communes qui ne 
sont pas menacées ou rares 
importantes pour le fonctionnement des écosystèmes [1]. 

Débourrement : Épanouissement des bourgeons des arbres (Larousse, 2016). 

Disservices : anglicisme désignant les impacts négatifs que peut apporter le végétal sur les 
activités humaines en ville.  

Ecosystème 
elles évoluent (géographique, géologique, pédologique). Tous ces éléments développent des 
relations ent
deux parties, une partie composée du vivant (biocénose) et une partie composée du biotope 
(environnement). Les composantes étant en interrelation et en équilibre, si une composante
varie modifié (David, 2011). 

Evapotranspiration : eau transpirée par les plantes au cours de la réalisation des processus 
biologiques. 

Habitat : partie de l'environnement définie par un ensemble de facteurs physiques et dans 
laquelle vit un individu, une population, une espèce ou un groupe d'espèces (Larousse, 2016).

Indice de jeunesse : Rapport entre la population âgée de moins de 20 ans et celle de 60 ans 
(Gautier & Loiseau 2021). 

Population 
donné et étant en relation.  

Résilience : capacité d'un écosystème, d'un biotope ou d'un groupe d'individus (population, 
espèce) à se rétablir après une perturbation extérieure (Larousse, 2016). 

Services écosystémiques : bénéfices que les humains retirent des écosystèmes. Il faut 
distinguer ces services des fonctions écologiques. Les fonctions écologiques permettent le
maintien des écosystèmes et produisent les services.  

Tâche urbaine : pour une commune ou un ensemble de communes, espace présentant une 
surface bâtie continue. 
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Introduction 
 En France 80% de la population vit en ville, occupant 21% de la surface du territoire 
[2]

(David, 2011). Cette urbanisation impacte fortement

(Berthoud, 2010). Cette modification des habitats entraine une érosion de la biodiversité
(Ceballos et al., 2017). La prise de conscience de la dégradation des écosystèmes date des 
années 1980. Depuis, les études scientifiques et les suivis de populations végétales et 

La fragmentation des paysages, 
conséquence du développement urbain, est un des principaux facteurs de la perte en 
biodiversité (Coupey, 2011) de dégradation de la biodiversité sont liés aux 
villes et aux activités humaines, 

fortement contribué à créer la situation da .  
 
Devant le constat de la dégradation de la nature, les pouvoirs publics se sont saisis du 

des principales 
mesures issues de cet événement est la mise en place de Trames Vertes et Bleues (TVB). La 
loi Grenelle II de juin 2010 définit que : 
 

la trame verte et la trame bleue ont pour objectif d'enrayer la perte de biodiversité 
en participant à la préservation, à la gestion et à la remise en bon état des milieux 
nécessaires aux continuités écologiques, tout en prenant en compte les activités 
humaines, et notamment agricoles, en milieu rural [3]. 
 

Ce réseau permet alors de restaurer les écosystèmes en rétablissant les échanges entre 
milieux, en leurs rendant toutes leurs fonctionnalités écologique, spatiale et paysagère (David, 
2011 ; Lecuir & Barra, 2016). doit dorénavant prendre en compte 
les dynamiques naturelles. 
 
Ces Trames Vertes et Bleues ont beaucoup été développées sur des milieux naturels et 
ruraux. La fonctionnalité des écosystèmes ainsi préservée ou reconstituée permet à ceux-ci 

bienfaits (David, 2011). Au cours des années 1990, la recherche 

des travaux du Millenium Ecosystem Assesment (MEA  Evaluation des Ecosystèmes pour le 
Millénaire) services écosystémiques 
peuvent être classés en quatre catégories en fonction du type de service rendu. On trouve 
ainsi le
services de régulation (Galopin et al., 2021). Seul un écosystème fonctionnel peut permettre 
de remplir tous ces services (Reid et al. 2005). La connaissance des services rendus par le 
végétal est connue depuis de nombreux siècles. Au XIXe siècle, Alphonse Alphand, alors 
directeur des promenades et jardins de la ville de Paris, préconisait de planter des arbres car 
ces plantations : 

nt sur les voies magistrales 
de Paris. » (Alphand, 1873). Par la suite de nombreux travaux de recherche ont prouvé ces 
affirmations (Vauleon et al., 2020 ; Tavin & Leseur, 2016).  

longtemps elle a été perçue comme un 
(Georgi & Dimitriou, 2010). Bien que les villes aient été construites par et pour les Hommes, 

 
que depuis peu que les scientifiques, les élus et les citoyens portent un autre regard sur la 
nature en ville. La ville est un écosystème, qui, dans la plupart des cas, 
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(David, 2011). Cette non-fonctionnalité apporte de nombreux disfonctionnements, pollution, 
chaleur excessive... Pouvoir rendre fonctionnel cet écosystème permettrait de répondre à de 
nombreux enjeux urbains. 
La réalisation de Trames Vertes et Bleues 
simple. La ville impose de nombreuses contraintes aux espèces végétales et animales
(Pommier et al., 2014). Cependant, des villes lancent des travaux de réalisation de trame verte. 
Lyon a mis en place de plusieurs projets dans le but de revégétaliser la ville afin la rendre plus 
durable face au changement climatique (Ségur, 2019). Toutes les villes ont des contextes et 
des caractéristiques différentes ce qui rend difficilement applicable une méthode universelle 
pour la réalisation de ces trames. Il faut dans chaque cas construire et adapter une méthode 
au contexte local.  
 

, a mis en place 
depuis de nombreuses années un plan de réaménagement de ses espaces publics. Cela 
passe, entre autres, par une place plus importante laissée au végétal, en connaissance de 

municipalité a menée de nombreux projets et en 
mène actuellement. Mais ces projets sont conduits séparément. L n 

ses espaces végétalisés afin d plus fonctionnelle. Devant 
son contexte et les contraintes associées, on peut alors se demander : 
 

Quelle méthode peut mettre en place la ville de Saumur pour identifier et caractériser 
les potentiels corridors entre les espaces végétalisés urbains ? 

 

ment. 

ville de Saumur afin de pouvoir dans un troisième temps présenter la méthode créée pour la 
ville de Saumur, qui comprend une application. 
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I. Place et représentation du végétal en ville

1. Evolution de la place du végétal en ville 
La place du végétal en ville avant le XIXe siècle

ux en dehors de quelques arbres sur des 
places et des espaces dévolus à la culture maraichère et fruitière. Les seuls jardins existants 
sont privés. I avec A partir du XVIIe

siècle, la ville devient le lieu de résidence des élites, qui habitaient dans leurs 
domaines à la campagne prend en compte l les 

Il doit permettre de contribuer à la prospérité de chacun (Mathis & Pépy, 2017 ; Apur, 2011).

Les villes vont sortir de leurs murailles et des faubourgs vont se développer en raison de la 
pacification de la France. Mails et promenades se développent au pied des remparts. Ces 
allées et offrent un cadre verdoyant pour les loisirs de la haute société
qui fuit la ville en raison de sa forte densité et de son insalubrité. Par la suite, les grandes rues
traversant les faubourgs vont être végétalisées dans un but esthétique et fonctionnel (Mathis
& Pépy, 2017 ; Apur, 2018).

Tout au long du XVIIIe siècle,
trouve sa raison dans les avancées de la médecine. L un des 
principaux vecteurs de transmission, il faut en favoriser la libre circulation. La médecine 
reconnait à cet
musculaire. Théodore Tronchin, médecin du XVIIIe siècle, prescrivait à ces patients des 
promenades (Mathis & Pépy, 2017). La végétalisation de la ville ne répond plus uniquement à 
des critères esthétiques, elle souhaite répondre à des problèmes de salubrité. La Révolution 

au public des jardins des riches demeures et des congrégations 
religieuses. La destruction de bâtiments offre également des ouvertures qui seront 
végétalisées par la suite. La ville se dédensifie peu à peu. Le démantèlement progressif des 
murailles et le réaménagement des centres-villes au début du XIXe siècle offrent de nouvelles
opportunités pour faire entrer le végétal en ville (Apur 2011).

La végétalisation des villes à partir du XIXe siècle 

Les villes continuent de croître au XIXe siècle avec la Révolution Industrielle. Le besoin

les faubourgs. La densité urbaine augmente. L et la forte 
dégradation de la . De grandes 

(Mathis &
Pépy, 2017). On commence à utiliser des termes médicaux pour décrire les maux qui touchent 
la ville (tissu urbain). Le la circulation
et des personnes (Blanc et al., 2012).

épuration de l d la stabilisation des 
chaussées (Apur, 2018). Ainsi, les urbanistes vont créer parcs et squares pour aérer la ville et 
offrir des lieux de détente pour les habitants.

Les jardins botaniques sont en pleine expansion avec les expéditions scientifiques et la 
La production 

(Apur, 2018). Le 
développement de la végétalisation se poursuit au début du XXe siècle, avec notamment le 
développement des cités jardins. Le principe est de combiner ville et campagne pour loger des 
populations défavorisées en offrant une alternative aux immeubles insalubres et ainsi 
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améliorer le cadre de vie. La présence du végétal est très forte, dans les jardins privés, les 
rues et les places. La culture physique se développe, la pratique de la gymnastique est 

est 
donc plus seulement un objet esthétique, mais il acquiert une fonction structurante et de 
support aux activités récréatives et sportives (Apur, 2011).

Le recul du végétal en ville à partir des années 1950.

Le développement de la ville vers sa périphérie entraine une disparition des ceintures 
vertes, les zones maraichères et agricoles sont repoussées de plus en plus loin. Elles 
représentent pour les municipalités des zones de réserve foncière. De nouveaux quartiers vont 
y être bâtis (Mathis & Pépy, 2017). Le développement important de la voiture en ville oblige 
les aménageurs à repenser le maillage routier. Les arbres devenant une contrainte, un grand 
nombre est abattu et des espaces végétalisés sont transformés en parking (Apur, 2018). Les 
zones végétalisées se retrouvent
ordonnée, choisie et sélectionnée (Apur, 2011)
permet de « nettoyer » plus facilement la ville. La strate herbacée, conservée afin de limiter 
les travau , va être éliminée dans un souci de « propreté ».
par la gestion des cimetières, végétalisés années 1950, devenant minéraux par la 
suite (Figure 1).

Le développement des zones pavillonnaires et des grands ensembles comporte des 
aménagements paysagers, essentiellement privés. Le végétal une réponse aux 
maux de la ville. La technique offrirait une réponse illimitée aux problématiques posées par la 

La prise de conscience écologique des années 1980.

Les premiers travaux scientifiques font état de la dégradation des milieux. La protection 
des paysages et de la biodiversité revient au centre des préoccupations des citoyens (Apur,
2003)
des premiers objectifs de végétalisation. De grands parcs vont être créés associant pratiques 
sportives et contemplation. Leur gestion est très horticole et intensive et la nature y est toujours 
contenue et maitrisée (Apur, 2011). La technique a montré ses limites dans la réponse aux 
problèmes qui touchent la ville. La Commission des Communautés Européennes en 1990 
préconise de monter des projets de recherche afin de démontrer les effets des végétaux sur 

à créer des espaces verts. 

Figure 1 : Cimetières de R
de désherbage chimique (Ville de Rennes).
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La protec
les zones rurales. ent pas 
seulement une végétation horticole, très artificielle, mais aussi des espèces végétales et 
animales à préserv en 2007, avec la mise en place des 
TVB, a permis aux villes de se pencher sur la question de la fonctionnalité des écosystèmes 
de leur territoire. La loi Labbé en 2014 a permis une autre avancée en 
de produits phytosanitaires (Guérin, 2019). Le végétal sauvage a donc fait son retour en ville.
Les espaces végétalisés deviennent un prolongement de la vie domestique. Ils sont à la fois 
des lieux de promenades, de Apur, 2011). Ces usages peuvent 
entrer en conflit. Des actions militantes (groupe Guerilla gardening) sont menées sans 
autorisation pour v (Apur, 2010). Des municipalités 
répondent à la demande de nature en ville par la mise en place de permis de végétaliser (pied 

. Particuliers et entreprises privées participent également à la 
végétalisation des villes (façades et toitures végétalisées

ges comestibles : potager et verger en 
libre accès (Figure 2).

Les espaces verts sont donc devenus des lieux de vie à part entière. Le végétal permet de 
recréer du lien entre habitants. Toutefois, les questions de biodiversité en ville ne sont que peu 

nctionnalité des habitats dans 
les aménagements. 

2. Les services écosystémiques
Concept des services écosystémique

Ce concept est né dans les années 1980
de la biodiversité Il y a quatre principales raisons pour préserver 
la biodiversité : un devoir éthique et moral,
secteurs économiques qui en dépendent et garantir les fonctions des écosystèmes (cycle 
biologique, (Maris, 2006). Cette dernière notion 
s
et fonctionnement des écosystèmes. Une forte diversité génétique et spécifique au s

(Berthoud, 2010). Cela permet de rendre le système plus résilient. 

me 
est une des composantes majoritaires. Les services rendus sont indispensables à la vie en 
ville et au bien-être. Nous devons continuer de
largement les écosystèmes, en interaction permanente avec les activités humaines, afin de 

Figure 3).

Figure 2 : Espace de compostage et de potager partagés dans le square 
Verdun à Saumur (Ballan, 2021).
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amène à une baisse de leur fonctionnalité. Cela entraine des coûts pour la société qui doit 
restaurer les fonctions qui ne sont plus assurées par la nature (Galopin et al., 2021).

Les différents types de services écosystémiques

classe les services écosystémiques 
en quatre catégories (Reid et al., 2005) :

Services de supports. Ils sont à la base des autres services et sont indispensables pour le 

co

Services culturels. Ils sont le support des activités de loisirs et agissent sur nos 
représentations du monde (valeur esthétique, pédagogique).

Les services du végétal en ville

Action sur la santé : l (OMS) a réalisé en 2016 
un rapport reprenant un grand nombre des études portant sur le lien entre végétal 

: la présence de parcs ou de linéaires 
-vasculaires et 

respiratoires et augmente la cohésion sociale (OMS, 2016).

Action sur la température : par leur ombrage, les végétaux améliorent le confort 
thermique des passants et réduisent la température ponctuellement. Leur 
évapotranspiration Elle est fonction de leur taille et de leur
capacité à transpirer des ressources en eau suffisante
(Laïlle et al., 2014). Les arbres sont des sources froides qui permettent de créer 
des cellules de convection avec les zones chaudes de la ville. Ces mouvements 

: les végétaux filtrent les particules fines (Laïlle et al., 
2014). Ils peuvent aussi retenir certaines particules via la pilosité de leurs feuilles 

Figure 3 : , 

Ecosystème 
urbain

Fonction

Usages

Bénéfice
Bien 
être 

Services écosystémiques
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(Apur, 2010). La photosynthèse sorption du CO2, qui sera ensuite 
stocké.

Action sur la réduction du bruit : les végétaux peuvent former une barrière sonore 
, connu comme source de stress (Apur, 2003). 

Action sur la gestion des eaux : les surfaces comportant des végétaux sont souvent 
désimperméabilisées sur une plus ou moins grande étendue autour du pied de la 
plante. Le développement racinaire f Cette eau
à traiter et ne va pas se charger en polluant. Cela limite le risque engorgement 
des réseaux lors de phénomènes pluvieux exceptionnels (Apur, 2015).

Les disservices du végétal en ville

Il produit du pollen allergisant
rendant s à vivre. Les arbres peuvent avoir un fort 
impact sur les enrobés et les chaussées par le développement racinaire en surface (Figure 4).
Les racines vont parfois abimer les réseaux souterrains (eau, électricité). 

Des branches peuvent masquer la lumière, des feuilles boucher des gouttières comme des 
canalisations. La circulation du vent peut être ralentie dans certaines configuration de rues. 
Une rue étroite avec de hauts bâtiments le ralentit, tout comme une rue avec une strate 
arborée formant une voute végétale (Figure 5). Le ralentissement du vent peut amener à 
piéger la chaleur et les polluants. Ces polluants vont se retrouver en forte concentration [4]. 

Figure 4 : Dégradation des chaussées par les racines de Robinia pseudoacacia autour 
de la place Verdun à Saumur (Ballan, 2021).

Figure 5 : Rue où la strate arborée ralentit et limite 
la dispersion des polluants dans l'atmosphère (Ballan, 2021).
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Certains végétaux vont produire des fruits, potentielle et source de 
salissures pour le mobilier et les véhicules.
nuisances sonores. 

Ces disservices sont majoritairement provoqués par des erreurs de conception. Les avantages 
du végétal sont bien supérieurs aux inconforts.

3. Les contraintes de la ville sur la biodiversité 
Caractéristiques de la ville

3.1.1. La ville comme un écosystème

On considère depuis peu la ville comme un écosystème (Galopin et al., 2021). La ville 
. Les interactions Homme -

Homme, Homme - milieu naturel et espèces animales - espèces végétales sont à prendre en 
compte

(Galopin et al., 2021). Celui-ci retentit 
sur la faune, la flore, et sur son fonctionnement et ses caractéristiques 
permet de mettre en place les bonnes actions pour le rendre fonctionnel et trouver son point 

3.1.2. Des déplacements contraints

En 1960 en France, il y avait 600 habitants par km² en moyenne en ville, en 2016, il y 
avait 400 habitants par km² (Lecuir & Barra, 2016). 

Ce sont des théories 
développées à partir de années 1950 qui ont contribué à fragmenter la ville. La configuration 
même de la ville, avec ses zones bâties, présente une entrave au déplacement des espèces

isolement des populations végétales et animales
contraintes de la ville sur la biodiversité (Coupey, 2011). Cet isolement géographique ne 
permet plus les échanges génétiques entre populations ni le transport de graines par les 
animaux ce qui peut provoquer à terme la disparition de populations. La théorie des îles, 
appliquée au milieu urbain, voit des similitudes entre les îles et les espaces végétalisés. 

proches et connectés (David, 2011) est grand, plus nombreuses seront les 
espèces et les individus par espèces (Berthoud 2010). La gestion des espaces végétalisés a 
conduit à leur homogénéisation. hétérogénéité est marquée, plus nombreux seront les 
habitats et donc potentiellement plus nombreuses seront les espèces (Lecuir & Barra, 2016). 
Seules les espèces pouvant se déplacer peuvent pérenniser et développer leurs populations. 

3.1.3. Un milieu stressant pour les espèces

La ville présente des conditions abiotiques très différentes des milieux naturels et 
stressantes pour les espèces végétales et animales. Ces conditions obligent celles qui le 
peuvent à modifier leur cycle de vie ou à migrer.

3.1.3.1. Une température plus élevée
Les températures sont plus élevées qu la campagne en raison de la nature des matériaux. 
Les surfaces imperméabilisées et les bâtiments sont des puits qui vont stocker la chaleur et 
qui vont la réémettre en continu (Pommier et al., 2014). Le phénomène peut en cas de forte 

lot de chaleur urbain (ICU). La 
alors elle ne 

diminue pas au cours de la nuit. Ces ICU impactent les espèces animales et végétales 
(débourrement plus précoce, brûlures des feuilles, , 
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sensibilité accrue aux bioagresseurs). Sur la figure 6, les zones les plus denses sont les plus 
chaudes (rouge), les moins denses les plus fraiches (jaune à vert).

3.1.3.2. Une source de pollution nocive
La pollution produite par les industries et le trafic routier

souvent stocker, ou elle va 
se déposer sur eux pour ensuite être remise en suspension. Ces polluants peuvent former une 
couche sur les feuilles. Cela va, à terme, impacter leur développement en limitant le bon 
fonctionnement de la photosynthèse. Les espèces animales vont stocker ces polluants dans 
leur corps et cela va provoquer divers désordres physiologiques, comme des maladies ou une
baisse de la fertilité. Ces individus seront moins compétitifs. 

3.1.3.3.
L absorbée par les arbres provient en majorité des eaux pluviales dont une faible partie 

prélèvent cette eau dans les vingt premiers centimètres sous la surface du sol 
(David et al., 2018). Les végétaux sont donc stressés en permanence et cela influe sur leur 
développement et leur longévité.

3.1.3.4. Les sols urbains, un milieu très complexe
Les sols en ville sont peu connus. On les qualifie d nthropiques en raison des nombreuses 
modifications subies. Ils de caractéristiques communes, on peut trouver sur une 
même parcelle différents types. Ce sont des sols pauvres en éléments nutritifs, contenant un 

. Le compactage du sol rend l
et les racines ont du mal à croître.

3.1.3.5. L
Le bruit est permanent et principalement dû aux activités humaines. Des études ont montré 

supérieure à la moyenne (David, 2011). Les espèces animales et végétales perçoivent 
également les sons et sont très certainement impactées.

3.1.3.6.
Le trafic routier provoque des perturbations sur les végétaux et animaux. Reck et Kaule en 
1992 ont démontré que les perturbations provoquées par le passage des véhicules avaient un 

intensité décroissante (Berthoud, 2010). Elles
correspondent aux bruits, à des perturbations optiques et à des vibrations, avec des 
conséquences sur la présence de vertébrés, la germination de graines.

3.1.3.7. a lumière en ville
Les bâtiments provoquent, en fonction de leur taille,
intenses. La nature des matériaux de façade et leur couleur vont réfléchir une partie de la 

Figure 6 : Thermographie estivale de la ville de Paris (Apur, 2019).
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lumière, impactant la croissance des végétaux. La ville est un milieu éclairé la nuit, ce qui 
retentit sur la faune et la flore. Par exemple, certaines espèces de chauve-souris fuient la 

(Lecuir & Barra, 2016).

Les caractéristiques des végétaux et animaux

Devant toutes ces contraintes, certaines espèces végétales arrivent à se développer 
Elles sont adaptées aux milieux en modification, comme le chénopode blanc 

(Chenopodium album). Elles sont tolérantes aux sols compactés, à des sols contenant des 
, au stress hydrique (Lecuir & Barra, 

2016). Ces milieux favorisent les espèces se développant rapidement. Elles ne vont pas être 
forcément en bonne santé. Concernant les animaux, ce sont plutôt des espèces généralistes 

rencontrer (Lecuir & Barra, 2016). 

4.
ter

Le concept des Trames Vertes et Bleues

géographie avant de passer dans le langage commun. Sa démocratisation vient du Grenelle 
. Il fait partie des mesures de la loi Grenelle II de 2010. Le but de ces trames 

ou corridors écologiques est de relier des espaces naturels entre eux, fragmentés par les 
activités humaines, pour versité (Coupey, 2011). Elles se 
composent de deux parties, les réservoirs de biodiversité et les corridors ou trames (Figure 7). 

4.1.1. Définition et principe des réservoirs de biodiversité.

Ce sont des zones comprenant une riche biodiversité, remarquable ou ordinaire 
(Kervadec, 2012). Les espèces doivent pouvoir y réaliser tout ou partie de leur cycle de vie 
(reproduction, alimentation, habitat (Lecuir & Barra, 2016). Les réservoirs peuvent être 
protégés par un classement réglementaire (N
biodiversité (Blanc & Clergeau, 2010). Autour des zones réservoirs se trouve des zones 
tampons, les réservoirs secondaires. Les espèces peuvent y réaliser une partie de leur cycle 
de vie [5].

4.1.2. Définition et principe des corridors ou trames
Les trames servent à relier les réservoirs entre eux (Figure 7). Cela permet aux 

espèces végétales et animales de sortir de leur espace vital habituel et de chercher des 

Figure 7 : Eléments constitutifs du réseau des trames vertes et bleues (David, 2011).
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habitats transitoires ou définitifs. Cela peut être des déplacements journaliers ou saisonniers 
pour les animaux (Berthoud, 2010). Pour être attractives, les trames doivent répondre à 
certains critères , p un déplacement rapide et 
sécurisé (Coupey, 2011). 

est part une faible distance. 

Un corridor ne permet pas le déplacement de toutes les espèces présentes dans un réservoir. 

Il faut donc définir des sous trames par type de milieux (milieu forestier, prairie, zones 

différents plus il pourra permettre le passage à de nombreuses espèces. (Blanc et Clergeau,
2010). 

4.1.3. Prise en compte des trames ou corridors

réglementaires. 
Les régions ont réalisé un Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE), document de 

(Lecuir & Barra,
2016). Les villes et collectivités doivent prendre en compte ces trames dans les Schémas de 
Cohérence Territoriales . Ces outils
permettent : « préservation et la remise en état des continuités écologiques » [6]. 
Lors des aménagements, il conviendra de limiter, réduire et compenser les possibles impacts 

s sur ces espaces précédemment identifiés. La création de ces 
Trames Vertes et Bleues nécessitent une coordination au niveau régional et national, voire 
international. 

Difficultés de mise en place des trames en milieu urbain.

Le milieu urbain est un milieu très hétérogène qui, contrairement à 
milieux naturels, ne facilite pas la compréhension de ses écosystèmes (Kervadec, 2012). On 
trouve de très nombreux acteurs et gestionnaires sur les espaces végétalisés. La concertation 
de tous pour construire l [7].

Les projet de TVB peuvent nuire au principe, 
qui est la préservation de la biodiversité. Ainsi, il est compliqué de concevoir des espaces sans 
aménagement sportif ou récréatif (Dejean et al., 2018). Il faut concilier les activités humaines 

La fréquentation de certaines 
parties des corridors ouvertes au public doit être régulée et les cheminements accompagnés 
afin de limiter les impacts sur le milieu (Kervadec, 2012).  

Les terrains disponibles at sont assez rares, de petite taille, dispersés et onéreux. Il peut 

(Clergeau, 2018). 

Ces TVB permettent de maintenir les services rendus par la biodiversité, tout en favorisant le 
développement économique (production de nourriture, énergie, régulation des crues, 
tourisme, pédagogie).
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II. Synthèse des guides méthodologiques existants et 
état des lieux de la ville de Saumur

1.
trames vertes urbaines

guides techniques
1.1.1. Le manque de guide technique sur la mise en place de Trames Verts 

Urbaines (TVU)

De nombreux guides méthodologiques existent pour aider les collectivités à réaliser 
sur leur territoire la TVB. Ils
pas en compte les particularités urbaines. Les corridors peuvent être mal insérés et donc non 
fonctionnels s de données à 

Corine Land Cover (CLC) ne permet 
us les espaces végétalisés en ville et en périphéries (Figure 8). Il faut alors 

OSO 
Scientifique (Figure 9). 

1.1.2. Guides méthodologiques prenant en compte les spécificités du milieu 
urbain.

Les premiers guides Ils 
comportent deux parties : le concept et les principes des trames vertes et bleues, une méthode 
et des fiches techniques pour réaliser ces trames. Nous allons présenter une synthèse des 
méthode des trames vertes urbaines (David, 2011 ; Blanc & Clergeau, 2013).

Définir le projet politique, les objectifs de la trame. Il est possible
au renfort de biodiversité des TVU (lien 

social, sport).

1. Amont du projet

But

Figure 8 : Occupation du sol CLC sur le centre-ville de 
Saumur (European Environnement Agency, 2018).

Figure 9 : Occupation du sol OSO sur le centre-ville 
de Saumur (CES Occupation des sols, 2020).
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disséminer sur le territoire. 

 

 

 

 

 
 

Indicateurs directs Indicateurs indirects  

- Mesurer la richesse spécifique 
- Définir et mesurer les indices de 

rareté 
- Compter le 

 
 

- Mesurer la surface des espaces 
identifiés 

- 
fragmentation des zones 

- Déterminer le nombre de strates 
par espace 

- Identifier une espèce type par sous 
trame et utiliser un modèle de 

dispersion pour voir la fonctionnalité 
des corridors 

- 

espaces identifiés 
 

2. Diagnostic 

3. Identifier les 
réservoirs de 
biodiversité 

Acquérir une bonne connaissance du territoire pour une meilleure
insertion de la trame.  

- Identifier les espaces non artificialisés 
- Identifier les espaces naturels sur la commune 

- Identifier les milieux rencontrés et les sous trames associées 

 

 
(réservoirs primaires et secondaires) 

4. Identifier les 
corridors 

Caractériser les potentiels corridors 

Repérer les potentiels corridors 

 

Caractériser les espaces végétalisés, les espaces urbanisés, les 
usages, les éléments fragmentant le paysage. 

But 

Approche inventaires faunistiques et 
floristiques 

Approche cartographique 

-Réaliser un inventaire sur les lieux à fort 
potentiel 
- Utiliser des données disponibles et 
accessibles 

- Repérer les zones classées (Natura 2000, 
ZNIEFF, arrêté biotope  
- Utiliser les bases de données d
des sols (OSO, CLC) 
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Le croisement des données permet de définir la meilleure localisation 

Ces guides sont à adapter en fonction de chaque territoire et des
données disponibles et accessibles par les collectivités. 

Tour 
1.2.1.

Plaine Commune 

1.2.1.1.
Cette collectivité se situe à proximité de Paris en Seine-Saint-Denis (93), elle comprend 9 
communes pour plus de 400

des sols. Seul un sixième de son territoire 
aces à caractère naturel. Elle fut très tôt sensible à la protection de 

[5]. 

1.2.1.2. Méthodologie employée par Plaine Commune
La collectivité réalise un diagnostic détaillé sur son territoire en quatre axes :

diagnostic écologique à la définition des réservoirs de biodiversité et des 
corridors avec un inventaire faunistique et floristique, couplé avec un modèle de dispersion 
des espèces.

diagnostic paysager
autour des 

potentiels corridors.

diagnostic des projets en cours : ils sont à prendre en compte car dans un territoire très 
dement.

diagnostic des pratiques : les usages sur les différents espaces ont été relevés afin d
les ans la conception de la trame. 

Ensuite, toutes les données recueillies sont classées, hiérarchisée
futurs emplacements des trames. Tous les scénarios sont analysés, associés à une 
concertation avec les différents acteurs du territoire.

1.2.2.

1.2.2.1. Contexte 

et doit 
faire face à la dégradation de son environnement en raison du morcellement (urbanisation, 
infrastructures routières) et des changements de pratiques agricoles. La ville a lancé en 2008 
un projet de TVU pour une meilleure gestion des milieux (TVB - Centre de ressources, 2013). 

5. Croiser toutes 
les données
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1.2.2.2. Méthodologie employée

stiques et floristiques réalisés dans le cadre du projet, et de photographies 
aériennes (identification des paysages et des unités écologiques). Les critères de 
caractérisation des réservoirs sont les suivants
leur valeur patrimoniale, fonctionnalité des écosystèmes et vulnérabilité du milieu. Les 

, ont été relevées.

2. iagnostic sur la ville de Saumur
Présentation générale

La ville de Saumur se situe dans le département du Maine et Loire à la confluence du 
Thouet et de la Loire. Elle compte 27 125 habitants en 2016 pour une superficie de 66 km². La 
tendance démographique est à la baisse depuis les années 1970, mais la population est stable 
depuis 2010 (Gautier & Loiseau, 2021). La ville a fusionné en 1973 avec quatre communes 
limitrophes : Bagneux, Dampierre-sur-Loire, Saint Hilaire-Saint Florent et Saint Lambert-des-

mportant avec plus de 62 édifices classés 
monuments historiques, et Zones 

NIEFF). Elle est inscrite au 
UNESCO .

Des paysages variés 

ache urbaine 
(Figure 10). Le Nord

ent des zones plus diverses, zone 
urbaine très dense et zones naturelles (bois de Verrie et vallée du Thouet). Au Sud-Est, le 
paysage se compose de parcelles viticoles. 

Figure 10 : Occupation du sol sur la commune de Saumur (Ballan, 2021, CES OSO).
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Les espaces végétalisés de la ville de Saumur

La ville de Saumur compte 460 hectares (ha)
espaces se répartissent de la façon suivante (Figure 11) : 

La typologie utilisée est celle
France (AITF). Le descriptif des types est disponible en Annexe I. Les surfaces majoritaires 
sont, pour un quart chacune, les accompagnements de voies (110 ha) et les espaces naturels 
aménagés (110 ha). Les accompagnements de voies ne correspondent pas à une catégorie 
homogène. Il y a des s, ou 
seulement quelques arbres isolés. Les espaces naturels correspondent en grande partie à la 
vallée du Thouet. La ville compte une dizaine de parcs et squares ouverts au public. Ils ont 
une surface moyenne de 8000 m², la moitié des parcs ayant une surface inférieure à 1000 m². 
La ville comprend donc une proportion importante de grands parcs, qui se concentrent en 
majorité autour du château. Globalement la strate arborée de la ville est peu diversifiée et en 
assez mauvais état sanitaire, malgré son jeune âge. Sur les autres strates, la végétation est 
peu diversifiée mais en bon état (Figure 12).

Figure 11 : Répartition de la surfac s végétalisés
(Ballan, 2021).

Figure 12 : Massifs et haies des parcs et jardins de la ville de Saumur (Ballan, 2021).
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La gestion des espaces végétalisés
2.4.1.

La gestion des espaces végétalisés est confiée aux équipes techniques, soit 38 agents. 
Les équipes sont réparties en trois pôles (Figure 13). Deux 
courant des espaces à caractère horticole. Le troisième, le pôle paysage, a une mission plus 
transversale, la gestion des espaces naturels. Le budget annuel de fonctionnement est de 
200
et du paysage. La ville possède un ensemble de serres et de tunnels plus vocation à 

des travaux de multiplication. 

2.4.2. atégie de gestion zéro phyto

puis les terrains sportifs et 
es critiques se soient élevées face au 

es voiries, ce nouveau mode de gestion est entré dans les habitudes.

2.4.3. La gestion différenciée des espaces végétalisés

La gestion des espaces végétalisés auparavant était une gestion plutôt intensive pour 
un rendu horticole. Depuis 2019, la gestion différenciée est mise en place avec quatre codes.
Le code 1 correspond à un espace très horticole et le code 4 à un espace de type naturel. La 
moitié du territoire est classée en code 3, les interventions y sont donc limitées (Figure 14).

Figure 13 : Organigramme du service Entretien des Espaces Publics de la ville de Saumur (Ballan, 2021).

Figure 14 : Répartition des espaces végétalisés en fonction de leur code de gestion associé (Ballan, 2021). 

;
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Ce nouveau mode de gestion est un atout pour la biodiversité. Il permet de conserver des lieux 
animaux et permet aux végétaux de réaliser tout leur cycle 

reproductif (Figures 15 et 16). Ce changement de mode de gestion a surtout profité aux 
Rives du Thouet.

dfg

2.4.4.

réaménagement. Le choix des espèces végétales a beaucoup évolué depuis dix ans. 
es se développant rapidement et 

tolérantes à la sécheresse. Les annuelles et bisannuelles sont plantées sur quelques zones 
de prestige, les vivaces ont fait leur apparition dans les massifs.  

Des risques naturels et anthropiques très présents

La ville de Saumur est soumise à de nombreux aléas, dont les crues de la Loire (Figure 
17). 

Figure 17 : Risques naturels et anthropiques à Saumur (Ballan, 2021, IGN, DREAL).

Figure 15 : Tonte différenciée au 
château de Saumur avec la fauche 

Ballan, 2021).

Figure 16 : Fauche tardive des talus sur la voie verte de la ville de 
Saumur (Ballan, 2021).
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La partie Sud est moins vulnérable que la partie Nord du fait de la topographie et de la levée. 
Un coteau surplombe la ville depuis
compose de tuffeau, pierre calcaire assez friable, qui provoque régulièrement des 
éboulements de roches. Un plan de prévention des risques (PPR) a été mis en place. Une 
partie de la ville se situe également sur une zone de tuffeau. De nombreuses carrières et des 
cavités naturelles peuvent entrainer des éboulements. Enfin la centrale nucléaire de Chinon
se situe en aval de la Loire à environ 25 km. Toutes ces contraintes expliquent en partie son 
urbanisation, très dense au pied du coteau, zone non inondable. Le développement de la tâche 
urbaine d espaces naturels ou agricoles (Gautier & Loiseau, 2021).

La politique de végétalisation menée sur la ville

Le fil rouge de la municipalité 

: revégétaliser, en particulier les espaces minéraux 
fortement présents sur la ville, réaménager des espaces en leur donnant une fonction 
pédagogique autour de la biodiversité et installer des infrastructures ponctuelles (hôtel à 
insectes, bandes fleuries) s
animaux (Ville de Saumur, 2020).

Lors du précédent mandat, les projets de réaménagement du centre-ville ont privilégié des 
espaces minéraux pour des usages événementiels. 
la gestion quotidienne. En effet, d
extrêmes, ces espaces ne permettent pas de limiter les effets des ICU. 

Analyse du diagnostic de la ville de Saumur

Le diagnostic présente une ville comportant un fort potentiel au niveau des espaces 
végétalisés. Ceux-ci mériteraient une meilleure valorisation. La ville présente de nombreuses
contraintes, des aléas naturels et anthropiques et un tissu urbain complexe, entre zones très 
denses et lotissements. Le tableau 1 en présente le bilan.

Tableau 1 : la ville de Saumur (Ballan, 2021). 

Forces Faiblesses
Patrimoine historique (UNESCO, monuments 
historiques)
Patrimoine naturel (UNESCO, Natura 2000)
Diversité des paysages (Fleuve, coteau, bois, 
lande, vigne)
Grandes surfaces des espaces végétalisés
Gestion (zéro phyto, Gestion Différenciée)

Faible maillage des espaces végétalisés dans 
les quartiers
Faible nombre de strates végétales
Mauvais état sanitaire de la strate arborée
Manque de valorisation et de communication 
autour du patrimoine végétalisé existant

Opportunités Contraintes
Programme politique en faveur de 

Réaménagement du centre-ville et du quartier 
du Chemin Vert
Mise en place de la gestion différenciée

Risques naturels et anthropiques
Disponibilité du foncier
Préservation et protection du patrimoine 
historique
Changement climatique

La végétalisation renforcerait la biodiversité à Saumur, améliorerait la qualité de vie des 
habitants et valoriserait le patrimoine. Elle aurait également des impacts sur la gestion des 

Elle 
la ville au climat de demain, dans un contexte de réchauffement, en limitant les ICU. 
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3. Synthèse des entretiens menés avec les villes de Cholet et 
Epernay

De nombreuses villes repensent la place du végétal dans leurs espaces depuis 
quelques années. Soit parce que la réglementation les y 

Nous avons réalisé des entretiens 
avec les gestionnaires des services espaces verts de deux v

urs politiques autour du végétal. Il a aussi été abordé le 
sujet des continuités vertes au sein du tissu urbain. 

Synthèse des entretiens

Les deux villes sont Cholet dans le Maine et Loire et Epernay dans la Marne. Elles sont de 
taille comparable à Saumur. La synthèse détaillée des entretiens est disponible II. 

Analyse des entretiens

Ces deux villes ont des moyens humains et financiers plus importants que la ville de 
Saumur, qui compte 38 agents pour gérer ses 458 ha. de réflexion autour 

s espaces, mais par leur gestion du patrimoine 
végétal, ces villes agissent sans en être conscientes sur la biodiversité. Elles aménagent des 
espaces de telle

s depuis quelques 
années. Des sites sont aménagés d ils sont identifiés comme végétalisables. La ville 
possède un patrimoine arboré conséquent avec plus de 18 000 arbres, qui forme un ensemble 
relativement continu sur la ville. Les autres strates (arbustives et herbacées) sont aussi 
développées, avec plus de 45 ha de massifs. Couplées à la strate arborée, elles forment une 
trame sur la ville.

la moitié de sa surface communale recouverte par des 
bois, dont la quasi-totalité e atlas communal de la
biodiversité, le diagnostic a pris en compte les trames vertes et bleues autour de la ville et a 
préconisé des actions pour les préserver. La ville mène de nombreux projets sur la 

strates présentes sur ses 
espaces verts. Elle a entrepris
diversi

climatique. U le et la 
désimperméabilisation des sols (végétalisation des rond points, des séparateurs de chaussée, 

Cela permet de créer de nombreux habitats.
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III. Résultats
mise en place de liaisons entre les espaces 
végétalisés sur la ville de Saumur

1. Définition des objectifs de la méthode
Objectifs de la trame verte

, via des trames végétales, les 
u végétal doit permettre de rendre 

de nombreux services vitaux pour notre cadre de vie et notre bien-être. A la suite du diagnostic, 
il semble important que ces futurs corridors ne soient pas seulement des espaces favorables 

objectifs complémentaires : 

renforcer la biodiversité. Les corridors pourraient devenir des habitats pour de nombreuses 
espèces.

limiter les effets des Ilots de Chaleurs Urbains (ICU). Bien que la Loire traverse la ville, son
impact sur la chaleur urbaine reste limité à ses abords (Figure 18). 

(Apur 2012)

limiter le ruissellement des eaux. Une partie de la ville est en 
pente et les événements climatiques extrêmes du mois de 

aces publics avec, 
par exemple, la dégradation du revêtement de la chaussée
(Figure 19). F
sa charge en polluants présents à la surface des sols. 

valoriser le patrimoine. La trame verte pourrait être le support 

plus-value aux monuments. 

Objectif pour

e en interne à la ville de Saumur. Elle 
doit pouvoir être mise en place rapidement avec des données facilement accessibles.

Figure 19 : Conséquences des 
précipitations de juin 2021 sur 

2021).

Figure 18 : Modélisation de la température autour de la Seine en période de canicule (Apur, 2012). 
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2. Méthodologie globale développée pour la ville de Saumur

de nombreuses villes, tout en prenant compte des caractéristiques propres à la ville.

Les sources de données sont disponibles, soit sur le portail de visualisation cartographique 
geoportail.gouv.fr, soit pour 
toutes les données spécifiques à la ville. Enfin des données sont issues des travaux du Parc 
Naturel Régional Loire Anjou Touraine.

Ils
territoire possible. Ils sont listés ci- réaliser, 
tous peuvent se faire individuellement.

2.1.1. Diagnostic socio-culturel

But : Connaître la population sur la zone étudiée.

- nstitut National de la 
Statistique et des Etudes Economiques (INSEE)
produite par la ville.

- Recenser le patrimoine culturel : bâtiments classés (monuments historiques, architecture 

2.1.2. Diagnostic environnemental

But : Connaître les milieux naturels et anthropisés.

- Identifier les risques et les aléas (plan de gestion des risques de la ville).

- : identifier les zones artificialisées des zones libres, les 
espaces naturels, les espaces végétalisés. On utilisera comme sources de données : CES 
OSO, Corine Land Cover.

- Caractériser les espaces végétalisés : surface, localisation, code de gestion, ambiance, 
usage, 
(relevés interne à la ville, DAP).

2.1.3. Diagnostic méthode et gestion  

- Identifier les moyens humains et matériels.

- Identifier les pratiques (zéro phyto, Gestion Différenciée).

- es 

Diagnostics
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Analyse des données issues des diagnostics
2.2.1. Identification des discontinuités naturelles et anthropiques

Les discontinuités naturelles sont les falaises, les coteaux, les
zones ou de corridors pour 

Les discontinuités anthropiques sont les routes, le tissu urbain, les larges zones 
imperméabilisées, les fossés, les talus, les grillages

2.2.2. Identification des zones de réservoirs

Le schéma de trame verte et bleue, élaboré par le Parc Naturel Régional (PNR) Loire Anjou 
Touraine pour le territoire du parc, la 
c

Construction des corridors
2.3.1. Identification et caractérisation des corridors potentiels

Tous les terrains permettant de relier entre eux deux espaces végétalisés sont 
recensés et sont caractérisés selon plusieurs critères : leur largeur, leurs revêtements, la 

la perméabilité des sols, leur code de 
gestion, la déclivité du terrain, la présence de patrimoine culturel à proximité, et le potentiel 
de végétalisation du terrain. Un premier classement est alors possible en regroupant les 
terrains semblables.

2.3.2. Classement des corridors potentiels en fonction des objectifs

va être évalué selon les objectifs 
précédemment définis. Par exemple dans notre étude, les objectifs sont la fonctionnalité 
des habitats, la réduction des ICU et la lutte contre le ruissellement des eaux de pluie. Les 
terrains répondant à plusieurs e.

2.3.3. Identification de zones tampon

Le milieu urbain ne permet parfois pas de créer des corridors continus. Des points relais 
entre deux portions de corridors doivent donc être aménagés. Ce sont des zones de plus 
de 100 m², totalement ou partiellement végétalisées ou à fort potentiel de végétalisation, se
situant sur le parcours des trames.

Choix des trames
2.4.1. Proposition de scénarios

Avec les données recueillies, un premier travail consiste à sélectionner les corridors les 
plus réalisables et à tracer leurs parcours sur une carte.

2.4.2. Proposition définitive de trame

En analysant la précédente carte, et en concertation avec les élus, les services techniques 
et les usagers, on définit alors la trame permettant de relier les espaces végétalisés. 

Analyse

Construction 
de la trame
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3. plication de la méthode sur le secteur 

Etude complémentaire aux diagnostics
3.1.1. Réalisation de la méthodologie sur un quartier

répartis de façon homogène sur la ville. Il parait donc plus intéressant 

ne plus

La figure 20, ci-contre, présente la 

Saumur. La zone comprenant le plus 

Nantilly et des Hauts Quartiers. C
une zone très urbanisée, avec de
grands espaces végétalisés, sans 
liaison entre eux. Nous allons donc 

entre les espaces végétalisés de cette 
zone. 

Le diagnostic général sur la ville de 
Saumur a été réalisé en amont. Vous 
trouverez les résultats dans la partie II 
entre les pages 15 et 19. 

3.1.2. Présentation des e

Il existe sur ce secteur huit 
espaces végétalisés de taille variable
(figure 21 nexe IV présente les 
grandes caractéristiques de ces espaces.
Il spaces ayant une ambiance 
plutôt horticole et dont les principaux 
usages sont les loisirs. Seules les Rives 
du Thouet ont une ambiance naturelle.

Figure 21 : Localisation des espaces végétalisés des 
quartiers Nantilly et Hauts Quartiers de la ville de Saumur 

(Ballan, 2021, Ville de Saumur, OSM Positron).

Figure 20
de la ville de Saumur (Ballan, 2021, IGN, Ville de Saumur).
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Identification des discontinuités anthropiques et naturelles
3.2.1.

commune pour bien les apprécier (Figure 22).

Les principales discontinuités naturelles sont la Loire et le coteau qui la surplombe. Les 

voies ferrées. La tâche urbaine représente également une discontinuité majeure, avec du côté 
sud-ouest une large zone de lotissements

3.2.2.

Les 
discontinuités anthropiques sont les routes à forte fréquence de passage, qui encadrent le 
quartier, avec le boulevard Delessert et le boulevard de la Marne au sud. Ce dernier est une 

Légende

Réservoir de biodiversité

Tâche urbaine

Surface en eau

Discontinuités majeures

Eléments de fragmentation 
(routes, voies ferrées)

Zone de corridor probable

Corridors et discontinuités

Corridors potentiels

Légende
Eléments de fragmentation
(routes)

Espaces végétalisés

Bâtiments

Limite des quartiers

Figure 22 : TVB et discontinuités majeures anthropiques et naturelles 
sur la ville de Saumur (Ballan, 2021, IGN, DREAL, PNR Loire Anjou 

Touraine, OSM Positron).

Figure 23 : Discontinuités anthropiques et
L, OSM Positron).
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entrée de ville très fréquentée qui se situe sur une digue. A proximité, la gare routière 
représente une large zone minéralisée. Cet ensemble de discontinuités rend inaccessible les 
Rives du Thouet. Enfin, le tissu urbain est très dense au nord (Figure 23).

Identification des zones réservoirs

Le PNR Loire Anjou Touraine a revu sa TVB en 2021 dans le cadre de la charte 2023 
2038 (PNR Loire Anjou Touraine, 2021a ; 2021b)

est au 1/100 V). Cela 
ville. Les 

documents complémentaires 1 et 2 publiés par le PNR en 2021
informations plus précises sur ceux-ci. Ils recouvrent des zones de protection écologiques 
(Annexe VI). Le tableau 2 présente les cinq réservoirs de biodiversité du territoire communal.

Tableau 2 : Réservoirs de biodiversité sur la ville de Saumur (Ballan, 2021).

Réservoirs Classement Espèces recensées Milieu

Vallée de la Loire

ZNIEFF I
Avifaune, chiroptères, espèces

végétales des cours d'eau, 
insectes et petits mammifères, 

Vallée alluviale
ZNIEFF II

Natura 2000
Arrêté Biotope

Basse vallée du 
Thouet ZNIEFF I Flore de marais, avifaune, 

insectes et mammifères
Vallée alluviale, 

marais

Bois et landes de 
Rou-Marson

ZNIEFF I Chiroptères, espèces de 
pelouse calcaire, insectes et 

avifaune

Pelouses, bois et 
landesZNIEFF II

Bois et landes de 
Rou-Marson

ZNIEFF I Végétation sèche et humide, 
calcicole et acidiphile, insectes, 

amphibiens et reptiles
Bois et pelouses

ZNIEFF II

Cave Bizeau et cave 
impasse de la cure ZNIEFF I Chiroptères Cavités

Les réservoirs comportent de nombreuses espèces rares et spécifiques de certains milieux, 
abritant biodiversité patrimoniale et ordinaire. Le réservoir de la basse vallée du Thouet arrive 
au niveau des premières maisons de Saumur et de Bagneux, il est donc proche de notre zone 

Identification des corridors 
3.4.1. Identification et caractérisation des corridors potentiels

Tous les espaces permettant de relier les espaces végétalisés ont été relevés. Ce sont en 
majorité des rues avec deux parcelles. Les rues considérées comme des éléments de 
fragmentation Nous avons donc analysé dix-neuf rues et deux 
parcelles (Annexe VII). L ,
de grands linéaires de murs, servant de soutènement ou de limite de propriété. La végétation 
est absente de la quasi-majorité des rues. Seuls poussent des végétaux spontanés herbacés,
au niveau des pieds de mur et dans les caniveaux (Figure 24). 
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La zone 

présentent un intérêt particulier. Nous avons classé ces rues en quatre catégories, selon la 
forme de la rue (Figure 25) :  
 

 rue étroite (entre 3 et 7m de largeur), sans végétation et à faible potentiel de 
végétalisation  

 rue étroite avec stationnement unilatéral (7 à 14m), avec ou sans végétation, avec un 
potentiel moyen de végétalisation 

 rue moyenne (7 à 15 m) avec stationnement unilatéral et bilatéral et potentiel moyen de 
végétalisation 

 rue large (14 m à 35m) avec stationnement bilatéral et large trottoir avec un fort potentiel 
de végétalisation 

 parcelles déjà végétalisées 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

Légende 

Rues étroites 

Rues étroites avec stationnement

Rues moyennes 

Rues larges 

Parcelles déjà végétalisées 

Espaces végétalisés 

Terrains sportifs 

 

Figure 24 : Grande rue et rue Dury sur la zo  

Figure 25 : Classement des rues en fonction de caractères communs 
(Ballan, 2021, Ville de Saumur, OSM Positron). 
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3.4.2. Evaluation des corridors potentiels en fonction de leurs fonctionnalités

La fonctionnalité des habitats, en lien avec la biodiversité, la capacité de limiter les ICU 
et la capacité de limiter le ruissellement ont été évaluées. Les résultats pour les vingt et une 
rues et parcelles se trouvent en Annexe VIII. Nous avons donc pu identifier les espaces à fort 

s seront à prévoir sur ces sites. Les résultats sont présentés 
, rouge pour un espace 

peu fonctionnel et vert pour un espace totalement fonctionnel. La figure 26 présente les 

3.4.3. Identification des zones tampons 

Le contexte très urbain de la trame ne permet pas d imaginer totalement continue et 

comme des éléments de fragmentation et la distance à parcourir entre deux espaces 
végétalisés est relativement importante. C pourquoi la création de zones tampon le long 
des corridors est nécessaire. Elles
de refuges pour les espèces au cours de leur déplacement. Ces zones seront donc fortement 
végétalisées.

Identification des scénarios de corridors 

En croisant toutes ces informations, nous avons déterminé quatre propositions pour la 
trame verte urbaine de cette zone (Figure 27). Les rues étroites ont pas été retenues, à 

tre alternative de passage. Elles ne permettaient 
est conservée car indispensable 

pour relier le jardin des plantes à la place de Nantilly. Le choix parmi les rues moyennes et 
en fonction de leur niveau de fonctionnalité.

Rue Sévigné Avenue Commentry

Habitats

ICU

Ruissellement

Non fonctionnel Fonctionnel
Figure 26 : Résultats de la caractérisation des fonctionnalités pour la rue Sévigné et 
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:
Rouge : passage par la rue Pascal et jonction avec le jardin des plantes via la rue Sévigné
Noir : passage par la rue du Pressoir
Violet : passage par la rue Mouton

Proposition de trame verte urbaine

Voici une proposition pour une trame verte entre les espaces végétalisés en ville 
(Figure 28). Les propositions de corridors rouge, noir et la rue Balzac ont été retirées, car les 
autres lieux de passage offraient de plus grandes possibilités en matière gement. Les 

se situe sur une ancienne gare de chemin de fer. Les expériences de plantation ont montré 
une forte mortalité des plants, sûrement due pour partie à la pollution des sols. 

Espaces végétalisés

Terrains sportifs

Légende

Corridors alternatifs

Zone tampon 
déjà végétalisée

Zone tampon 
sans végétal

Figure 27 : Proposition de différents scénarios pour la TVU de la
(Ballan, 2021, Ville de Saumur, OSM Positron).

Corridor final
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verte urbaine
3.7.1. Préconisations générales

Une fois le tracé de la trame verte validé, il faut prévoir son aménagement. Nous nous 
trouvons dans un milieu très contraint, avec de faible place pour implantation des végétaux.

Une attention toute particulière sera portée aux fosses de plantation. Elles devront permettre 
aux arbres et arbustes un développement optimal et palier une partie des contraintes de la 
ville. On privilégiera des espèces locales et produites

choix des espaces se fera en lien avec leur développement aérien, pour éviter au maximum à 
qui résulte

Un code de gestion 3 ou 4 appliqué à ces espaces semble adapté car ce sont des modes de 
gestion extensifs, compatibles avec la préservation de la biodiversité.

Il devra être installé un maximum de strates dans les rues, à savoir arborées, arbustives et 
herbacées. Dans les rues trop étroites pour implanter des arbres et contraignantes pour les 
autres végétaux, le développement de la plantation en pied de mur pourra se faire. 

bonne alternative. Les plantes grimpantes offrent des avantages
augmente les 

. Le lierre est une plante grimpante très intéressante à 
utiliser, elle e des intempéries et de la pollution, est une 

Figure 28 : Proposition finale pour la Ville de 
Saumur, OSM Positron).

Espaces végétalisés

Légende

Trame verte urbaine

Zone tampon 
sans végétal

Zone tampon 
déjà végétalisée
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sur des murs recouverts sés (Déom, 2018 ; Clergeau,
2018).

Dans certaines rues, la place du stationnement est prépondérante et ne permet pas 

afin de créer des zones vertes.

3.7.2. Proposition

venue Commentry est t
29
arbustive sous les arbres et de désimperméabiliser les sols (Figure 30). 

Figure 30 : Lévêque, 2021).

(Figure 31) :
  

  Niveau actuel

Niveau après 
travaux

Figure 29 : Avenue Commentry en juin 2021 (Ballan, 2021).

Habitats

ICU

Ruissellement

Non fonctionnel Fonctionnel

Figure 31
végétalisation (Ballan, 2021).
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L est étroite (entre 7 et 8m) et ne comporte que des végétaux 
spontanés se développant au pied des murs et dans les caniveaux (Figure 32). Elle est 

des plantes grimpantes pour couvrir en partie les murs et désimperméabiliser les 
trottoirs (Figure 33). 

(Figure 34) : 

Figure 32 : Avenue Courtiller en juin 2021 (Ballan, 
2021).

Figure 33 : 
Courtiller (Lévêque, 2021).

Habitats

ICU

Ruissellement

Niveau actuel

Niveau après 
travaux

Non fonctionnel Fonctionnel

Figure 34 : Courtiller avant et après les travaux 
de végétalisation (Ballan, 2021).
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IV.
présence du végétal sur la ville

1.
urbain plus fonctionnel, plus durable

Inventorier les espèces végétales et animales

Il peut être intéressant de réaliser des inventaires floristiques et faunistiques sur tous 
les espaces végétalisés. Ils permettraient de mieux définir les corridors, de suivre leur mise en 
place et d adapter leur gestion. Ils apporteraient également des connaissa
sanitaire de ces espaces et sur leurs usages. Ils sont à réaliser une fois les trames créées et
les végétaux bien installés pour assurer de leurs fonctionnalités. Dans le cas contraire, il 
faudra les réaménager, voire identifier de nouveaux sites. 

La connaissance du patrimoine arboré sur la ville

Un projet de recensement des arbres sur la commune est à réaliser. Les arbres sont 
la partie la plus visible des politiques de végétalisation en ville et ils rendent de nombreux 
services. La connaissance et le suivi sanitaire permettra de se projeter pour effectuer un plan 

implanter des arbres signaux pour marquer des entrées de quartier, valoriser des bâtiments. 
Une attention toute particulière devra être faite à leur plantation.

La végétalisation des rues

Dans la démarche de la réalisation de la trame verte, il a été constaté une faible 
présence du végétal en dehors des espaces végétalisés. Ainsi un plan de végétalisation global 

à végétaliser, que ce soit de façon ponctuelle sur des places ou sur des rues. Cette démarche 
peut être conduite seule ou en paral
verte. 

On pourra travailler sur le sud de la commune avec le lien entre Bagneux, le Thouet et 
le quartier du Chemin Vert. Un autre endroit à fort potentiel est la liaison entre le coteau et la 

Projection de la réalisation des projets sur le mandat en cours.

Sur le mandat actuel, il peut être intéressant 
patrimoine arboré et sur la connaissance de la biodiversité sur la commune. Cela permettra 

végétalisation des rues et le réaménageme

empêchant un accès aux Rives du Thouet, qui est un milieu très riche. Ce site comporte de 
nombreuses contraintes comme son usage de gare routière mais également la pollution 
probable des sols. Une concertation est à mener avec tous les acteurs utilisant le site afin de 
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le rendre fonctionnel pour tous, Hommes, végétaux et animaux. La figure 35 présente sur la 
période du mandat  

 

 

 

 

 

  

 

2. Retour critique sur la méthode 
 

 toujours 
simple, il faut jongler entre plusieurs producteurs de données, entre plusieurs sites internet 

a direction de 
de la ville, avec le PNR Loire Anjou Touraine et utiliser des 

 françaises ou européennes. 

Ces données sont à vérifier. De nombreuses cartographies sont construites automatiquement 
sol ne 

prenaient pas en compte certaines rues parmi les plus étroites. 

Le relevé des données sur le terrain doit se faire par des personnes qui se seront coordonnées. 
En effet les notations à associer aux corridors potentiels sont relativement subjectives et 
nécessitent que tous les opérateurs aient les mêmes références. Dans un souci de simplifier 

des outils de 
mesures spécifiques. 
une limite à la reproductibilité de la méthode. 

s projets de conception de 
trames sont à réaliser sur de nombreuses années, pour des résultats visibles à long terme. 

  

2021 2026 

Inventaire faunistique et floristique 

2022 2023 2024 2025

Inventaire du 
patrimoine arboré 

Projet de 
réaménagement 
du pôle Balzac

Projet de végétalisation 
des rues 

Figure 35 : Répartition dans le temps des projets à réaliser sur la ville de Saumur (Ballan, 2021). 
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Conclusion 
 

 Le regard sur le végétal en ville a beaucoup évolué ces dernières années. Les 
politiques publiques en incitant certaines pratiques, comme le zéro phyto, ont fortement 
contribué à ce changement de regard. En parallèle, on observe une réelle volonté de la part 
des citadins de reverdir leur ville, de laisser plus de place à la nature. La prise en compte de 

cadre 
de vie ont fini par inciter les pouvoirs publics à se saisir de ces questions. Les citoyens se 
réapproprient le végétal, il est de nouveau une solution pour résoudre des problématiques 
liées à la ville. Là où la technique a failli, la végétalisation et le génie écologique peuvent 
permettre de trouver des solutions.  

La méthode proposée vise à prendre en compte tous les facteurs pouvant influer sur la 
présence de végétaux en ville, afin de proposer le meilleur emplacement pour une trame verte 
urbaine. Elle tient compte de t dans cette démarche. Elle permet également 

à végétaliser. Ainsi, relier ces espaces 
re qui est la 

végétalisation de nos villes. Le végétal ne peut plus seulement passer par des points verts, 
. Il 

 et sous toutes les formes possibles. Dans un contexte de changement 
. Le choix dès maintenant 

villes plus résilientes et plus vivables. La ville de Saumur ce type de projet.
Elle possède un important patrimoine végétal valorisable et aménageable pour rendre le cadre 
de vie plus agréable. économique et touristique seraient renforcées.  

Ce travail ne peut pas être réalisé sans concertation avec les acteurs de la ville, il touche à 
 et au paysage urbain. Tous les acteurs doivent donc être partie prenante sur les 

. Il faut repenser nos modes de 

des espaces végétalisés, tant que les projets impactant ceux-ci sont cohérents avec le 
système urbain.   

Les espaces publics végétalisé étant limités et contraints, il pourra être intéressant de 
développer des méthodologies et des démarches qui prennent en compte les espaces 
végétalisés privés. Ils représentent par endroits des surfaces très importantes et sont peu pris 
en compte, ils servent de corridors et de zones refuge pour la faune et la flore.   

développement urbain et la protection totale de la biodiversité. Une nouvelle urbanisation est 
à imaginer pour conserver des milieux fonctionnels, rendant efficacement leurs services et 
permettant 
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Annexe I : Typologie des  

 

  

Source : Micand, 2011

 

Type  Description 

1 - Parcs et squares  
Lieu de séjour à caractère horticole, la présence de clôture ne 

constituant pas un élément déterminant de classement dans cette 
catégorie. 

2 - Accompagnement de voies   

3 - Accompagnement de bâtiments 
publics 

Qu'il y ait ou non un accès du public, espace ayant pour fonction 
majoritaire l'accompagnement du bâtiment 

4 - Accompagnements habitations HLM municipaux, lotissements, ZAC 

5 - Établissements industriels et 
commerciaux 

Abord centre commercial, zones artisanales, zones industrielles 

6 - Établissements sociaux 
éducatifs 

Enseignement, maisons de quartier, résidences pour personnes 
âgées, maisons de jeunes, fermes d'éveil y compris surfaces 

agricoles, crèches, haltes-garderies 

7 - Sports 
Surfaces à destination des clubs sportifs et leurs espaces verts 

 

8 - Cimetières 
Toutes les surfaces, réellement gérées par le Service Espaces 

Verts ou non, sont prises en compte 

9 - Campings 
Espaces comprenant des structures d'hébergement à caractère 

temporaire. (Entrent dans cette catégorie les terrains de camping-
caravaning, les aires d'accueil aménagées, les villages-vacances) 

10 - Jardins familiaux, partagés   

11 - Établissements horticoles 
Etablissements de production végétale à vocation publique 

(surfaces de production couvertes ou non et abords) 

12 - Espaces naturels aménagés 

Grands parcs urbains ou coulées vertes incluant des espaces 
naturels (type boisement, 
plus ou moins sommaire (forêts, prairies, garigues, landes, plans 

 

13 -  
Sur sol minéral de voirie publique, seuls, groupés, alignés ou  non, 
sur sol végétalisé, tous les arbres accompagnant la voie publique. 



39

Annexe II : Synthèse des entretiens menés avec les villes de Cholet 
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Annexe III : Photographies aériennes 
et de Saumur 
Commune de Cholet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  

Source : BD Ortho, 2016 

Source : BD Ortho, 2016 
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Commune de Saumur

  

Source : BD Ortho, 2016 
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Annexe IV : Caractéristiques des espaces végétalisés de la zone 
 

Espaces 
verts 

Surface 
(ha) 

Code de 
gestion 

Ambiance Usages 
Strates 

végétales 

Square 
Verdun 

1 2 horticole 
Jeux pour enfant, pédagogique, 

promenade, passage 
3 

Jardin des 
plantes 

3,5 1 horticole Promenade, détente 3 

Jardin du 
clos Coutard 

0,6 3 vers 4 naturelle Jeux pour enfants, pédagogique 3 

Abord du 
château 

5 2 naturelle Promenade, détente 2 

Coteau sur 
la Loire 

3 4 naturelle Zone naturelle  3 

Clos 
Coutard 

5 3 
terrains de 

sport 
Activités sportives 2 

Coulée 
verte 

2,1 3 naturelle Circulation douce, activités sportives 2 

Rives du 
Thouet 

46 4 naturelle Promenade, activités sportives 3 

 

  
Strates végétales : herbacée  arbustive - arborée 
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Annexe V : Trame Verte et Bleue produite par le PNR Loire Anjou 
Touraine
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Annexe VI : Cartographie des aires protégées autour de la 
commune de Saumur
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Annexe VII : Caractérisation des corridors potentiels
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Annexe VIII : Evaluation des corridors potentiels en fonction de la 
caractérisation de leurs fonctionnalités

Biodiversité ICU Gestion de l'eau

Rue Sévigné x x x
Rue de l'Hermitage x x x
Rue de la Gueule de Loup x x x
Grande rue x x x
Avenue Courtiller x x x
Rue Pascal x x x
Rue Dury x x x
Rue des basses Perrières x x x
Rue des Paluds x x x
Rue Bournigal x x x
Pôle Balzac x x x
Rue de Nantilly x x x
Rue du pressoir x x x
Avenue Commentry x x x
Avenue Balzac x x x
Place de Nantilly x x x
Place des Récollets x x x
Rue Marceau x x x
Rue du Mouton x x x
Avenue du docteur Peton x x x
Parcelle Nantilly x x x
Coulée verte x x x

Légende : 

Non fonctionnel Fonctionnel

Rues étroites

Rues étroites avec stationnement

Rues moyennes

Rues larges

Parcelles déjà végétalisées
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Résumé : 

Les activités humaines dégradent les écosystèmes en fragmentant les milieux naturels. Cela provoque une 

et Bleues (TVB) sur le territoire, mes

impact. La ville concentre des contraintes importantes pour les espèces végétales et animales (pollution, lumière, 

nctionnel. 
La mise en place des trames vertes urbaines (TVU) peut y contribuer. Chaque ville ayant un contexte bien 
spécifique, il faut définir un mode opératoire particulier. Il permet aux aménageurs de prendre en compte tous les 

les à la fonctionnalité de ces trames. Nous 

être utilisés et adaptés en fonction du contexte de la  

Abstract: 

Human activities degrade ecosystems by fragmenting natural environments. This causes a significant erosion of 
biodiversity. Faced with this situation, the public authorities have implemented the Green and Blue Belt network 
(GBB) on the territory, a measure resulting from the Grenelle de l'environnement in 2007. The idea is to consider 
the corridors and reservoirs that make up the GBBs in development work to limit our impact. The city concentrates 
major constraints for plant and animal species (pollution, light, temperature, etc.) and comprises a highly 
fragmented fabric of vegetated areas. The urban ecosystem is therefore of little or no function. The benefits of 
nature can only be observed in a functional environment. The establishment of urban green belt network (UGB) 
can contribute to this. Each city has its own specific context, and a particular operating method must be defined. 
It allows planners to consider all the points of attention to avoid design errors that could be detrimental to the 
functionality of these networks. We have developed a method for the implementation of a UGB for the city of 
Saumur. Its main principles can be used and adapted according to the context of the city under study. 
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